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Monsieur, 

J’ai  Fhonneur  cle  vous  presenter  nion 
Rapport  pour  Fannie  1903;  vous  y  trouverez 
comme  chaque  annie  :  1  °  le  relevi  et  l’examen 
cles  maladies  ipidimiques  ;  2°  Fexposi  des 
disinfections,  isolations  et  autres  trayaux  sani- 
taires  ;  et  3Q  1’  etude  de  la  mortality  ginirale 
et  des  questions  qui  s’y  rapportent. 

Le  nombre  des  cas  de  maladies  epidemiques  Epidemies. 
signalis  pendant  Fannie  a  iti  de  122,  chiffre 
bien  plus  satisfaisant  que  celui  de  Fannie  pri- 
cidente.  Nous  verrons  malheureusement  un 
peu  plus  loin  que,  quoique  les  maladies  ipidi- 
miques  aient  beaucoup  diminui,  d’autres  causes 
ont  nianmoins  produit  une  mortaliti  un  peu 
supirieure  h  celle  de  1902. 

Voici  la  ripartition  pendant  les  diff  irents  mois 
de  Fannie  des  cas  de  maladies  ipidimiques 
notifiis  au  Greffe  : — 


Fievre 

Typhoide. 

Scarlatine. 

Diplitlieiie 

Erysipele. 

Fievre. 

Puerperale 

Total. 

Janvier  .  .  .  , 

6 

22 

5 

1 

0 

34 

Fevrier  .... 

6 

9 

8 

0 

0 

23 

Mars . 

0 

9 

3 

1 

0 

13 

Avril . 

1 

8 

6 

o 

0 

17 

Mai  . 

2 

4 

1 

0 

0 

7 

J  um  . 

2 

1 

3 

2 

0 

8 

Juillet  .... 

3 

0 

2 

0 

0 

5 

Aout . 

1 

0 

0 

0 

0 

1 

Septembre  .  . 

5 

0 

0 

0 

0 

5 

Octobre  .... 

4 

2 

0 

0 

0 

6 

Novembre  .  . 

1 

0 

0 

0 

1 

2 

Decembre  .  . 

1 

0 

0 

0 

0 

1 
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Les  ddces  causes  pendant 
diverges  maladies  epidemiques 
dc  la  faQon  suivante  : — 


l’annee  par  ces 
se  r&partissent 


Fievre  Typhoicle 

Scarlatine  . 

Diplitherie  ......  . 

Erysipele  . 

Fievre  Puerperale  .  . 


32  cas, 
55  cas, 
28  cas, 
6  cas, 
1  cas, 


ayant  cause  2  elect's. 

u  u  p  a 

U  U  Py  u 

U  U  Q  U 

ii  U  0  u 


La  grande  amelioration  sur  l’ann^e  prece- 
dente  est  ainsi  bien  visible  ;  en  1902  nous  avions 
eu  3 1 5  cas  de  maladies  epidemiqnes  et  20  deces ; 
en  1903,  122  cas  seulement  et  11  deces. 

En  prenant  cliaque  epidemic  en  particulier, 
on  remarque  de  suite  que  la  Scarlatine  a  com- 
pletement  cesse  d’etre  epidemique  an  milieu 
de  l’annee ;  il  y  en  avait  encore  22  cas  en  Jan¬ 
vier,  et  il  n?y  en  a  plus  qu’un  au  niois  de  Juin ; 
il  est  regrettable  que  nous  ayons  k  enregistrer 
4  deces  sur  55  cas  tandis  que  l’ann^e  derniere 
nous  n’ avions  que  3  deces  pour  223  cas. 

La  Fievre  Typlio  ide  ne  nous  quitte  pas,  et 
quoique  le  nombre  des  deces  ait  ete  beaucoup 
moindre  (2  au  lieu  de  13),  nous  avons  toujours 
de  nouveaux  cas  a  enregistrer.  Esperons  que 
les  efforts  de  votre  Coinite,  surtout  en  vue  de 
F amelioration  des  ^gouts  a  St.-Helier,  a  St.- 
Aubin  et  a  Gorey,  viendront  a  bout  de  diminuer 
sensiblement  les  cas  de  cette  maladie  evitable. 


La  Diplitherie,  qui  comme  la  maladie  prece- 
dente,  depend  si  completement  des  conditions 
hygi^niques  environnantes,  reste  a  peu  pres 
stationnaire,  28  cas  et  5  deces  ;  nous  avions  eu 
en  1902  23  cas  et  4  deces.  Presque  tous  les 
deces  ont  eu  lieu  k  la  campagne,  comme  nous 
Y avions  de j  it  remarque  auparavant. 

Je  ne  cite  que  pour  m&noire,  Y  Influenza 
avec  8  d^.cics,  et  la  Coqueluche  avec  8  deces ;  il 


semble  qu’il  y  ait  eu  vers  la  tin  cle  1903  une 
recrudescence  de  cette  derniere  ipidimie  parmi 
les  jennes  enfants. 

Nous  avons  constate  en  1902  quelques  appari¬ 
tions  binignes  de  la  Rougeole  ;  mais  nous  avons 
eu  a  en  souffrir  cette  annee  d’une  facon  beau- 
coup  plus  grave ;  nous  avons  eu  une  veritable 
epidemic,  s’etendant  du  mois  de  Janvier  an 
mois  de  Juillet,  et  pendant  cette  piriode,  la 
Rougeole,  tivs  frequeniment  compliquee  de 
Bronclio-Pneumonie,  a  cause  18  dices, — 12  en 
ville  et  6  a  la  campagne. 


L’Acadimie  de  Medecine  de  Paris,  lorsqu’elle 
a  ricemment  reorganise  le  service  de  la  noti¬ 
fication  des  maladies  ipidimiques,  a  ajouti  la 
Rougeole  sur  la  liste  des  maladies  notifiables, 
et  je  crois  que  votre  Comite  lie  pourrait  mieux 
faire  que  de  suivre  cet  exemple.  Maintenant 
que  V instruction  obligatoire  force  tous  les  jennes 
enfants  a  se  rendre  a  I’icole,  il  est  tres  impor¬ 
tant  pour  le  service  sanitaire  d’etre  averti  sans 
retard  de  toutes  les  petites  epidemies  infantiles 
qui  peuvent  faire  d’une  ieole  un  foyer  dan- 
gereux  de  contagion.  Le  fait  meme  de  l’ag- 
glomeration  d’un  grand  nombre  d? enfants  dans 
une  salle  d’ ecole,  rend  non-seulement  la  conta¬ 
gion  bien  plus  facile,  mais  aussi  donne  une 
virulence  toute  spiciale  a  l’ipidimie  la  plus 
benigne. 

Nous  n’ avons  pas  eu  a  enregistrer  un  seul  cas 
de  Variole  a  Jersey  durant  les  trois  dernieres 
annees. 


La  longue  pratique  des  travaux  de  la  disin¬ 
fection  a  rendu  les  employes  de  votre  Comiti 
parfaitement  compitents  dans  leurs  divers  em- 
plois,  et  nous  pouvons  dire  que  notre  escouade 
de  disinfection  fonctionne  maintenant  d’une 


Disinfection. 
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fa^on  parfaite ;  aussitot  un  ordre  re^u,  sans 
aucun  clelai  elle  peut  entreprendre  ses  travaux 
assez  compliquis  sans  que  Fheure  tardive,  la 
distance,  ni  les  circonstances,  souvent  difficiles, 
l’arretent  d’aucune  maniere ;  et  le  public  rassure 
et  satisfait,  an  lien  des  quelques  plain tes  des 
premieres  annies,  ne  nous  apporte  auj  ourddiui 
que  des  remerciments. 

D’ailleurs,  cornine  Fannie  derniere  nous 
voyons  des  particuliers  riclamer  la  disinfection 
de  leurs  appartements  et  de  leurs  mobiliers 
apres  des  maladies  non  ipidimiques,  rnais  seule- 
ment  dangereuses  par  la  possibilite  de  la  conta¬ 
gion,  comme  la  Plitisie  ou  le  Cancer.  Nous 
avons  eu  12  disinfections  de  ce  genre  en  1903 
au  lieu  de  4  en  1902. 

Comme  vous  pouvez  le  voir  dans  le  tableau 
du  Relevi  des  maladies  ipidimiques  pour  1903, 
sur  les  122  cas  notitiis,  64  ont  iti  disinfectis, 
ce  qui  porte  a  76  le  nombre  total  des  disin¬ 
fections  pour  Fannie  ;  en  voici  Fexposi  en 
ditail : — 

Du  ler  Janvier  au  31  Dicembre  1903 — 

1°  Ont  ete  fumiguees  aux  vapeurs  d’Acide 
Sulfurenx,  puis  lavees  avec  la  solution 


au  Bichlorure  de  Mercure  .  208  chambres. 

Ont  ete  desinfectes  dans  l’etuve  a  vapeur  sous  pression  : 

Lits  et  paillasses  .  268  pieces. 

Matelas .  203  “ 

Draps  et  couvertures  .  1,072  u 

Oreillers  et  traversins .  346  “ 


Articles  d’habillement,  ta|)is,  rideaux.  .  2,596  “ 

Total  4,485  pieces. 

Plusieurs  directeurs  de  grandes  icoles,  com- 
prenant  la  responsabiliti  si  considirable  qiFils 
ont  vis-a-vis  des  families,  nous  ont  demands  de 
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faire  la  disinfection  ginirale  de  leurs  salles  de 
classes  on  de  leurs  dortoirs ;  je  citerai  entre 
autres  FEcole  Paroissiale  de  St.-Brelade  et  le 
“Jersey  Home  for  Boys,”  ou  la  disinfection 
fut  pratiquie  deux  fois  dans  le  cours  de  Fannie. 
On  ne  saurait  trop  encourager  cette  mesure 
sanitaire  pour  toutes  les  icoles  oil  un  cas  d’ipi- 
dimie  quelconque  a  iti  reconnu ;  au  lieu  d’ef- 
frayer  les  families,  ce  serait  au  contraire  pour 
elles  une  assurance  de  sauvegarde,  et  la  disin¬ 
fection  pent  d’ailleurs  etre  faite  bien  souyent 

JL 

sans  que  le  public  en  soit  informi. 

En  continuant  Fexamen  du  tableau  contenant 
le  relevi  des  maladies  ipidimiques  pour  1903 
on  yoit  que  sur  122  cas  de  maladies  ipidimiques, 
31  out  iti  transportis  a  “  Westmount”  et  2  a 
FHopital-Griniral.  II  y  a  eu  cette  annie  une 
plus  grande  proportion  des  cas  traitis  k  “West- 
mount  ”  que  Fannie  pricidente. 

L’ analyse  des  eaux  de  consommation  a  iti 
demand ie  dans  54  cas  et  il  en  est  risulti  que 
dans  10  maisons  le  puits  a  iti  condamni. 
Espirons  qu’a  force  de  combler  de  mauvais 
puits  ou  de  les  faire  riparer  jusqu’k  ce  qu’ils 
fournissent  une  eau  potable,  nous  finirons  par 
supprimer  la  principale  cause  de  Fievre  Ty- 
phoide  et  de  Dipbthirie  ;  mais  il  faudrait  en 
meme  temps  que  le  terrain  meme  d’oii  viennent 
les  sources  soit  assaini  par  la  suppression  des 
fosses  d’aisance  et  des  vieux  “  drains  ”  en 
briques  qui  causent  ces  infiltrations  et  ces  mau- 
vaises  odeurs  dont  on  se  plaint  journellement. 

Je  ne  nFarreterai  pas  k  examiner  en  ditail 
les  mentions  faites  dans  la  colonne  des  obser¬ 
vations,  pour  la  plupart,  elles  s’expliquent 
d’elles-memes ;  un  seul  sujet  vaut  la  peine 
d’etre  citi  afin  de  mettre  le  public  en  garde 
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contre  ce  danger  trap  souvent  neglige.  Dans 
un  cas  de  Diphtheric,  il  frit  reconnu  que  l’eau 
consommee  etait  tres  bonne,  mais  que  le  tilt  re 
employe  par  la  famille  da  malade  etait  en  fort 
mauvais  etat.  L’eau,  avant  d’etre  til  tree,  con- 
tenait  2  colonises  de  microbes  par  centimetre 
cube,  ce  qui  est  extremement  pur  ;  mais  a  la 
sortie  du  tiltre,  elle  renfermait  1,800  colonises 
par  centimetre  cube.  II  est  bon  que  Ton  sache 
qu’un  filtre  doit  etre  tres  frequennnent  nettoye, 
sans  quoi  an  lieu  d’etre  une  sauvegarde,  il  de- 
yient  par  lui-meme  une  cause  de  grand  danger. 

Au  mois  de  Mai  dernier  1’ opinion  publique 
fut  assez  emue  en  Angleterre  par  suite  d’un 
certain  nombre  de  cas  de  Fievre  Typhoide  sur- 


venus  simultanement  dans  plusieurs  grandes 
yilles,  et  que  1’on  put  attribuer  a  la  vente 
d’anciennes  couyertures  militaires  renyoyees  en 
Angleterre  apres  la  guerre  du  Transvaal.  Il 
fut  reconnu  qu’un  grand  nombre  de  ces  cou¬ 
yertures  avaient  ete  contaminees  par  des  ma- 
lades  dans  les  ambulances  et  que  les  precautions 
sanitaires  pour  les  rendre  inoffensiyes  n’ayaient 
pas  ete  prises  ayant  qu’elles  soient  mises  en 
vente.  Nous  avons  appris  qu’un  certain  nombre 
de  ces  couvertures  etaient  venues  jusqu’a  J ersey ; 
apres  avoir  saisi  toutes  celles  qui  restaient  a 
vendre,  nous  avons  meme  fait  rapporter  la 
presque  totalite  de  celles  qui  avaient  ete  vendues 
et  le  tout  a  ete  soigneusement  desinfecte  avant 


d’etre  remis  en  circulation. 


Comme  les  annees  precddentes,  en  vertu  des 
reglements  sanitaires  internationaux  qui  rem- 
placent  en  grande  partie  les  quarantaines,  nous 
avons  re 911  a  plusieurs  reprises  de  la  }>ai‘t  des 
autorites  sanitaires  de  divers  ports  Anglais, 
l’avis  que  des  personnes  faisant  partie  de  1’ equi¬ 
page  ou  des  passagers  de  quelque  navire  conta- 
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mine  allaient  debarquer  a  Jersey.  Nous  avons 
consequemment  fait  cle  frequentes  yisites  a  ces 
personnes  pendant  toute  la  duree  de  la  periode 
cP  incubation  correspondant  a  la  maladie  dont 
elles  etaient  suspectes.  Nous  sommes  heureux 
de  dire  que  ni  la  Variole,  ni  la  Fievre  Jaune, 
ni  la  Peste,  ne  se  sont  introduces  a  Jersey  de 
cette  faoon,  quoique  nous  ayons  eu  durant 
Pannee  des  rapports  au  sujet  de  ces  trois 
epidemies. 

Comine  je  l’ai  dit  plus  haut,  malgiA  la  dimi¬ 
nution  tres  sensible  du  nombre  des  maladies 
epidemiques,  la  mortality  gthierale  de  Pile  a 
legerement  augments  ;  le  nombre  total  des 
deces  en  1902  etait  de  862,  donnant  une  mo- 
yenne  annuel  le  de  16' 3  par  mille  habitants; 
cette  annee  nous  avons  k  enregistrer  932  deces, 
ce  qui  porte  la  moyenne  annuelle  pour  mille 
habitants  au  chiffre  de  17*6. 

Chose  assez  remarquable,  et  contraire  h  ce 
qui  se  passait  les  annees  dernieres,  P augmenta¬ 
tion  du  nombre  des  ddces  provient  en  grande 
partie  de  la  campagne,  comme  on  pent  le  voir 
en  comparant  les  deux  tableaux  ci-joints  a  ceux 
de  Pannee  derniere.  Ainsi  nous  voyons  que 
pour  la  paroisse  de  St.-Helier  il  y  a  eu  en  1903 
11  deces  de  plus  qiPen  1902,  tandis  que  pour 
le  reste  de  Pile  de  Jersey  la  difference  avec 
Pannee  derniere  est  de  59  d^ces. 

On  pent  se  rendre  compte  de  ce  fait  en  con- 
siderant  les  diverges  causes  des  dtices  pendant 
Pannee  ;  on  remarque  que  par  suite  du  tres 
mauvais  temps  que  nous  avons  eu  meme  pen¬ 
dant  Petty  il  y  a  une  augmentatation  notable 
des  maladies  attaquant  les  voies  respiratoires, 
et  c’est  a  la  campagne,  parmi  les  travailleurs 
des  champs,  que  ces  dernieres  ont  fait  le  plus 
de  victimes. 


Mortalite. 
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Dans  le  bulletin  de  la  Mortality  public  chaque 


mention  d’une  fac^on  fort  interessante  du  nombre 
des  deces  des  enfants  ages  de  moins  de  cinq 
ans  et  de  celui  des  personnes  agees  de  plus  de 
soixante  ans.  En  faisant  un  tableau  annuel  et 
comparatif  de  ces  ehiffres  nous  ayons  pu  nous 
rendre  compte  de  certains  details  assez  curieux 
et  que  nous  consignors  dans  ce  rapport  pour  la 
premiere  fois,  avec  1’ intention  de  les  etudier 
plus  compl&tement  lorsque  notre  statistique 
pourra  s’etendre  dayantage.  Voici  quelques- 
unes  de  ces  conclusions : — 

1Q  II  meurt  a  Jersey  moins  d’ enfants  au-des- 
sous  de  5  ans  que  de  personnes  au-dessus 
de  60  ; 

2Q  Les  ddces  causes  par  la  vieillesse  sont 
deux  fois  plus  nombreux  dans  la  paroisse 
de  St.-Helier  que  dans  .les  paroisses  de  la 
campagne,  ce  qui  semblerait  indiquer 
que  l’on  yit  plus  yieux  en  yille  qu’ii  la 
campagne  ; 

3°  La  mortality  infantile  est  minimum  en 
hiver  et  maximum  en  etc ; 

4Q  La  mortality  des  personnes  ag^es  est  tout 
au  contraire,  maximum  en  hiyer  et  mini¬ 
mum  en  dt  (3. 

En  terminant  ce  rapport,  je  yous  prie  Mon¬ 
sieur  le  President,  d’agr^er  Fassurance  de  mon 
respectueux  d^youement, 

Dr.  P.  CHAPPUIS, 

Inspecteur  Medical. 

Saint- II Slier , 

31  Decembre  1903. 
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